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„ tuèroit le Rol .

par ette fameuſe 8 rren

Holelntede , qui rouloient un ſaäble d' or quꝰon arrẽ -

toit avec des peaux . Pline & Varron cro )

CKtoit des belles

Anciens avoient voulu parler , & ils ajo

les Argonautes étoient des Marc

plus , qui étoient par is de la Grece ]

acheter . Paléphate fait de la Toiſon u
Por. Guvrage de la meré de Pélops , & que!
d' or , ouvrage de ja mere de elops , &qu

aines deè cette contrèee que 1eS

Ut què

Xxus avoit emportée . En un mot tout eſt

iſſetẽés ſur ce ſujet .tions & de fa

55
croir zit? On a Etè ju 1a-

Toiſon eto It un livre Ol 15

qui conten f0it le ſectet du —

re Philoſophale . Tel eſt 1 8

& après 11 „ de Tollius 18

Particle de Midas que cette ſi 1eſt fauſle ,

& qu' il 8 permis — gens qui trou

1 ＋ r 1 —

1
tout les Myſteres de la0Ayſwie, de les trot

er dans la fable de 1 d' or .

FABLE NEUVIEME .
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Medée ,à la pi ieVe 4

5 ſaus totttefbis 04
les choſes paſſees , & de erßerienbe:

ORSNU Jaſon fut de retour en ſon

pays , on en fit des réjouiſſancespibubli -

985. Le 61 5 & les femmes porterent
des prẽſens aux Temples ; on vit par tout

N4 ſumer
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ner de b ' encens ſur les Autels „ & dees

Victimes à cornes dorées furent les recon -
noifſances dont les hommes

payerent les
Dieux du ſalut de leurs enfans que Jaſon
avoit ramenés . Mais Eſon pere de Jaſon ,
ne parut point parmi les réjouiſſances & les

nitẽs de cette fete , que l ' on cé&lébroit
uelque ſorte pour la gloire de ſon fll .

Car alors il &toit au lit „ ou abbattu de vieil -
leſſe , il approchoit déja de la mort . Ceeſl
ce qui obligea Jaſon de parler ainſi à Me -
dée : » Ma che

0
e temme , vous à qui je

je dois la vie , vous qui m' a -
s choſes , & qui m' avez

l de tant de faveurs qu' elles ſurpaſ-
ſent toute croyance , puiſqu' il n' y a rien

vd' impoſſible à Ia vertu de vos charmes ,
vote2 quelques annèes de ma vie , & les

vdonneꝝ à mon pere , pour en prolonger
vles jours . Il ne put retenir ſes Iarmes en
lui faiſant cette priere , dont la force la tou -
cha . Et bien qu ' en abandonnant ſon pere ,
elle eut donnè un tẽmoignage qu' elle ne
reſſembloit pas à Jaſon , nèanmoins le ſou -
venir de ſon pere aida encore à la toucher ,
mais elle le diſſimula , & cacha ſes reſſenti -
mens . » Quel crime meditez - vous , dit - el -
vle à Jaſon , & quelle opinion avez - vou
vde mon amour ? Vous Pourriez vous per -v ſuader que je vouluſſe retrancher quelque
vchoſe de vos années pour en

4
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Ja vie d ' un autre ? O Dæèeſſe — pourrois
v»m' aider , puiſſante & divine H ecate , re -

vfuſe - moi ton ſecours , ſi je me réſous à cet -

tè entrepriſeſe ! Ha Jaſon , votre demand

vn ' eſt pas juſte , & pourtant je m' efforcerai

„ de vous donner beaucoup plus que vous

„ ne me demandez . Ainſi pour vous con -

v » tenter , jef prodiguerai ma ſcience , &

„pourvl qu ' Hecate me donne du ſecours ,

&
*

elle favoriſe un ſi haut deſſein , je

vprolonggerai les jours de
Vorre pere , ſans

S. Quand on futvrien diminuer des vé

dorc en blene Lane, cal der it en lal-
loir uroi: jours qu' elle ne fut dans ſon ple in⸗
Medée ſortit ſeule de

5 yant la robe

retrouſſée , les pieds nuds , &les cheveux

flpandus lur les Epaules ,
état comme une femme inſenſée , parmi les

ténébres de la nuit . Les hoinmes ; les Oi -

ſeaux , les bétes ſauvages , enfin PUnivers

Etoit 3 85 mi ; le
—

nt comme 5

ſe couloit ſur Fherbe ſans faire de bruit ʒ; les

feuilles des herbes étoient immobiles ,5 air

eroit ſi calme &ſi tranquille qu on pouvoit
dire qu' il dormoit , il n ' y W — —
qwun profond ſilence - - les Aſtres ſer

Eclairoient !PSe

ſur tout ' Univers . Ainſi Medée tourna

trois fois à Pentour d ' un eſpace de
——

en levant les mains au Ciel; ʒele s ' arroſa

trois fois les cheveux d ' une eau 1 915
avoit .
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avoit priſe dans un He8ee ; & après avoir
fait trois grands cris , elle fe mit à genoux ,& fit cette epriere . v ONuit qui conſerves
0fl 5 ent les ſecrets que l ' on tè

6 Aſtres qui ſuccedze ave
umiere du

Solei IK& vous 6 triple Heca -
vte , qui avez toujours ſe 9gu mes deſſeins : , &

3

e
confie;

ola Lune à la

& vous
II m' aidez

ire rem onter les

foree 988 vous donne
v»fais marcher les rocl
* de 8
„ montagnes

EES3 3 je 15
Aux forets, je fais trembler les

e tais mugir la terre ; je con -
traints les morts de ſortir de 3 5 monu -

force toĩ: meme „ 6 puiſſante
» Lune , de deſcendre du Ciel en terre ,

2

Igré le bruit des baſſins dont on croit

vmens ; je te

Dans : vtE 0 115ager, lorſque Pon te croit * en pei -LLrclipſe - vné. Je fais Palir ton chariot ,je fais pälir
Celu
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Avoir f 732 *2 4Ae 5celui de l ' Aurore par la vertu de mes

„ charmes . C' eſt vous , 6 puiſſantes Divi -

» nités 5 qui AVeEZ 6
ammes què des

Taureaux vomifl ſt vous qui les

3
15

v „ avez contraints de joug , & de

„ tirer une charruè ;
llume

„& v tes la guerre „o⁰
: 6

*3 RRNeR
» AOLla 10¹0

3 888 un

lent reyenir de
vieilleſle à une jeuneſſe

attens de vous cCcettèe fay eur ,
5 518

8 v » & je com eà reconnoitre que vous
1E
J5 vavez Oüi mes prieres . Ces Aſtres qui lui -

16

1
v ſent ſur ma tẽte , ne ſont pas en Vain 1

8
obrillans , & 08

meſt pas auſſi en vain que
815 vje vois paroitre un chariot trainé par deux

5 »Dragons . En effet , comme elle Parloir
il deſcendit du Ciel un cha riot „ Ou elle

3 monta en méme tems & après avoir flaté

les les Dragons qui le train - veh. Elle leur laà⸗

5 cha la 22 ide , & fut emportéè en Pair . Ain - ⸗

5 ſi elle vit bien - töt ſous ſes toutes les

—38 villes de la Theſſalie , mais elle ne Sarré -

85 toĩt que dans les contrẽes qui pouvoient lui

95 donner quelque herbe qui contribuàt à ſon

43 5 . Elle en prit ſur le Mont Oſſa , ſur

145 le Pelion ; ſur le Pinde & ſur l ' Othrys , &
1l 8
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le Mont Olympe lui en fournit auffi ul.
grand nombre . Elle en tira quelques- unes
avec la racine , & ſe contenta de couper les
feuilles des autres . Elle en rencontra heau -
coup ſur les bords du flèuve Apidan , dont
elle fit proviſion . L' Amphryſe „LEnipe, le
Penée , lui en donnerent quelques - unes . El .
le en cueillit auſſi dans les caux de Sper⸗chie , & ſur les rivages maréẽcageux du Be -
be , & alla méme en chercher dans la ri -
viere d ' Anthedon qui n ' etoit pas encore
cẽlébre par le changement de Glauque , quide pecheur devint Dieu marin . Elle em -
ploya donc neuf jours & neuf nuits à ra -
maſſer les ſimples qui lui étoient néceſſai -
res , & leur odeur ſeulement eut tant de
force & de vertu , que les

trainoient , en changerent le

Lorſqu ' elle fut de ret
vant Ia portèe de ſon

lement du Ciel , détendi

S' approcher d' elle , dreſſa deux autels de
gazon , & conſacra celui de la droite AH
cate , & celui de la gauche à la Jeuneſſe .
Apreès les avoir environnés de fougere , &
de quelques branches ' arbres , elfe fit non
loin de là deux petites foſſes , ſacriſia une
brebis noire , à qui elle

coupa la gorge , &
remplit du ſang de cette brebis les deux
foſſes quꝰelles avoit faites „ puis elle verſa
du vin dans ' une , & du lait dans P' autre ;

couverte ſeu -
1

Xx hommes de

—
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mals en faiſant cette ceremonie , elle pro -

li un nongoit que Iqu les p
baroles

par leſqueelles elle

zunes adouciſſoit les Puiſſances infernales ; enſui -
er les te elle pria Pluton & Proſerpine de ne ſe

Lau- point hãter de dépouiller le vieux Eſon de

dont Pame qui le faiſoit vivre . Lorſqu ' elle les

eE eut propitiés , & qu' elle ſe les eut rendus

El. favorables Spar de longues prieres elle fit

per - apporter
EIſon devant ces Autels & L' ayant

Be- endormi d ' un profond ſommeil , elle lᷣeten -

dit comme mort ſur des herbes dont elle

Coré avoit couvert la terre . En mèmeè tems elle fit

qui retirer Jaſon & ceux de ſa ſuite , & leur dé -

em -
fendiit de regarder les ceremonies qu' elle

Ta- iſoit , de
peur

d ' en profaner le myſtere .
ſſai⸗ 15 Obéirent à cet ordre , & 8 Medée

de échevelèe comme une 2 chante , tournant
1 la à Pentour des Autels où 15 avoit allumé

du feu , trempa pluſſieurs torches dans ces

foſſes pleines d
de ſang, , & les alluma ſur ces

Autels toutes langlamtes „ comme elles

etoient . Enſuite elle puriſia le corps dEſon

trois fois avec 50 Peau , trois fois avec du

ſouffre , & trois fois en le faiſant Palſor par
la flamme , & cependant ſes herbes & les

8
autres drogues bouilloient dans un grand

lon chaudron . Ellle
I avoit mis des racines qu -

mne elles avoit priſes dans les Vallous de la

& Theſſalie , des graines , des fleurs , de cer -

ux taines eſſences noires , des pierres qu ' on
ria rte des extrémités de l ' Orie & dapporte des extréëmites deè Tlent , & du

3 ſable

8
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ſable que le flux de la mer laiſſe ſur le riva -

ge , quai 10
ilsꝰen retourne . Elle y ajouta des

Srouillards qui s ' engendrent de nuit au clair

de la Lune , la chalt & les entrailles d ' un

Loup gai rou ,
la peau d ' un certain ſerpent ,

le foye d ' un „ & la 8 d ' une Corneil -

le
de

5. Enfin après y avoir jet -
ſinitè d ' autres choſes dont on ne

ait It ms , elle mèla le tout en -

ſemble avec une branche morte d ' Olivier .

Le bäton dont elle méla toutes ces dro -

gues , n eut Pas
fait trois ou quatre tours

dans ce chaudron , que premierement il de-
vint verd , puis il Ereveétit de

keuilles, &

bien - töt après il parut chargé d ' Olives .

Tout ce qui tomboit à terre de ce qui 591

loit dans ce chaudron , la faiſoit t
germer ,

faiſoit naitre des herbes ou des flen

coupa la gorge à Eſon , en fit ſortir le vieux

ſang , & fit couler en 5 placeele ſuc de tou -

tes Jes dros gues quꝰelle avoit fait bouillir en -

ſemble . Dẽs que le corps dEſon en eut ẽte

rempli , ou par la bouche , ou par
ſa playe

ſa barbe & ſes chèeveux 12 revètirent des

de la jeuneſſe gmuitterent le blanc

&prirent le noir . Son embonpoint lui re -

vint , la pàleur quitta ſon viſage , toutes ſes

rides ſe remplirent , tout on⸗ corps reprit
ſa vigueur , & ce vieillard devenu jeune ,
SCtonna de ſe revoir dans l ' etat où il Etoit

i

OQuand Medée eut fait cettè Epreuve . ellezand Medée eut fait cette Epreuve , elle



lui avoit

rarE que
VIE

runèe queſtic1
Un Vr de retourner dè 1a

eſſe . Ce n' e

our un

t menẽtoujour
nt dèvO

gran
avVoir eu ſoin d ' orner le

dr auroient pu

avoir travaillé

mable , ces manieres engageantes ,— 3 1 2 1
cœutr qui rend un homme agrèable , quelque à
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qu' il ait : ſans s ' tre appliqués à connoitre leurs

défauts , & à ne s ' en pardonner aucun . De tels

hommes , incommodes aux autres inſu
Pporta-

bles à eux - mémes , poids inutile & fächeux de la

terrè qui les Portèe , peuvent - ils ne Pas SSe
la „ Pendant laquelle la vigueur de leut

ſanté , le trouble des paſſions , le bruit du monde

& des affaires P' enchante n des plaiſirs Etour -

diſſoit leur raiſon, & leur épargnoit ou les deſa -

grémens de 8 vieilleſſe , ou les reflexions qu' ils
font maintenant ſur ces déſagrémens , dans la

triſte ſolitude à laquelle ils 58 Kauits

lais un homme ſage & vertueux n' a rien de

ſemblable à [oultrir. In ' a plus la vigueur de la

Ee. Mais ib n ' en aplus beſoin pour ce

oAfaire , C' eſt - à- dire3 pour donner des conſeils

utiles à ſa à ſes 38518
5

à ſa Pẽatrie , Pour ſe

procurer un repos 5 & agréable , pour ſe

diſpoſe à la mort . IEn aplus Je
feu Ia beauté , la

ſanté de la jeuneſſe . Mais il n ' en a plus auſſi la tẽ-

merité la Prelomption , les foibleſſes . IIn ' aplus
cette vivacitẽ d' eſprit & cette promptitude de mẽ⸗

moire , qui le rendoient Egalement
95

ſoit à
apprendre de bonnes choſès , ſoit à les débiter du -

ne maniere ingenieuſe . Il a à la place un amas

utile de connoilſances de toutes les ſortes „ une
ſoule de maximes avantageuſ es pour le commer -

ce de la vie , une expẽrience longue & rèflechie

des choſes qui ſe paſſent . Il n ' a plus les plaiſits
51 40 08 turbulens de la jeuneſſe . II a àla

place des plaiſirs doux & tranquilles . Il ne peut

plus ſentir les voluptés de Lamour . Auſſi ne les

aime t ' il plus . In oſt plus Pobjet de la tendreſſe

des Belles . Auſſi eſt - il celui de Padmiration & de

Pamour des per rſonnes ſages . II eſt accablè de ma -

ladies , & de chagt Auſſi a- t ' il acquis la con -

noiſſance néceſfaire pour les ſupporter . II ſent

11

chaque

00¹
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5 chaque jour la mort s ' approcher à grands pa

Iui . Auſſi il la voit ſans frayeur , il la regardè
1e l4 me la fin de ſes maux , il eſt prẽt à la recevoiravè
etter joye. Aun tel homme , le Ciel ne lui ote Pas la
leur vie , il lui fait préſent de la mort .
önde Que ſi on ajoute à ces remarques le plaiſir avec
Our⸗ lequel il penſe à la maniere dont il a paſſeé ſes
ela⸗ jours, à Ia nobleſſe &à la ſidelitè avec laquelle il
uils à jouè le rolle qui Iui avoit &té donnè , à la recon -
1 4 noiſſance qu' il attend de ceux qu' il a obligẽs , à la

gloire qu' il a meritée , à la recompenſe qu iꝯl eſpe -
n de re après ſa mort . Si on fait ces reflexions , peut - f
4e la on croire qu' il ſoit plongè dans une ſombrè me -

lancholie , & que la vieilleſſe lui paroiſſe un mal ?
Que dis - je ? doit - on douter qu' il ne jouiſſe d ' une
volupté pure & glorieuſe , qu' il ne ſe felicite de
Letat delicieux ou il ſe trouve , & qu ' une joyedou -
ce n ' inonde ſon cœur ? II ͤexprimeroit comme
Caton Pancien dans le traité de Ciceron fu

plus vieilleſſe. Quod ſi Deus mihi largiatur , at eæ
ine⸗ Elate repueraſcam , & in cunis vagiam , valde vre -
bit à cuſem. Vec verò velim , Juaſi decuſo ſpatio , ad
d' u- carceres à calee revocari . Quid enim habet vita
mas commodiꝯ Quid non Potitis lahoris ? Sed habeat
une ſauehabet certe tamen aut ſaturitatem , aut mo -

nef⸗ dum; non libet enim mihi deplorare vitam
chie Mee me viæxiſſe pœnitet , quoniam ita vixi , ut non
ifirs ffuſtra me natum exiſtimem . . . . O præclarum
à l diem , cum . . ern ſigg turba ac colluvione diſe

peut dam

les

reſſe
de ν

ma- ν
on -
ſent

0 FABLE
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